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E } CABINET BRIARD 

Le ministère nouveau n'est pas 

jine combinaison car teiliste et ne peut 

guère cjmpter sur una majorité d8 

jjiache. Maïs il ne présente aucun des 

trùts caractéristiques du gouverne-

ment d'unicn nationale souhaité par 

le plus grand nombre des parlemen-

tes. Il n'est pas davautage dans 

(l'axe de la seule majorité — radie mx-

jtitionaux, centre gauche et centre 

ijroit — susceptible d'assurer son exis-

tence. Il est un groupîmen! de per-

jionnes choisies pour réaliser une œu-

irè dont la définition tient jusqu'à 

Iprésent toute entière dans le but hau-

tement proclamé : le. redressement 

du franc. 

Certes, le but est louable et né-

cessaire, mais suffit-il encore d'en af-

firmer J'urgeace pouf être invest: de 

Joutes les qualités indispensables au 

mccàs ? I es personnes sont, en l'occn-

tence, désignées pour une cooptation 

obscure, et nul n'est informé des voies 

il moyens qu'elless proposeut d'em-

ployer. On connaît les uns et les 

(titres par l'étiquette politique accolée 

Il leur nom. On peut admettre que le 

tempérament du plus grand nombre 

lis détourne simultanément de pon-

icher vers la droite comme de pencher 

tes la gauche. C'est, sous ce rapport 

line combinaison d'équilibre — d'équi-

libre instable — qui, dépourvue d'une 

pajorité de sympathie, ne peut se 

îtiaiotemr au pouvoir qu'en conqné-

■ put de manière continue une majorité 

ji» raison. Qi dirait qae M. Briand 

jMoulu paraph caser son mot connu : 

|i je veux être aimé pour moi-même ». 

j Cela peut avoir quelque vertu, cont-

Puer une manière de réaction cou-

pe U tyrannie exagérément envahis-

jUnte des parlementaires. Gela ex'gc-

j'ùt tout au moins l'assentiment du 

W, son agrément confiant au choix 

p hommes qui vont disposer de 

p destin. 

1 Dans les circonstances assurément 

Piques ou nous sommes, ceile inno-

'J'ionest grosse de conséqu< nces qui 

pvent influer gravement sur 1 exis-

te même de la France. Si d'avec-

Fe, les Chambres ne l'admettaient 

W*, et elles seraient fondées à le f-vire 

w «es d'abord le programme qui leur 

Pa soumis n'omportait pas leuragré-

P&t et ne justifiait pas à leurs pro-

Wt** yeux une manière d'abdication, 

|* crise qui s'ouvrirait aussitôt en-

gluerait les répai cassions les plus 

l'Wea. 

; M. Caillaux est le véritable ch«f 

du gouvernement. Il n'en a pas le 

titre. Il a exigé d'avoir de telles 

prérogatives à l'endroit de ses col-

lègues qu'il dispose de la plus grande 

autorité que jamais ministre ait pos-

sédée. L'an dernier, il avait pu être 

acculé i la démission par des ma-

nœuvres de couloir. Il dit avoir pris 

SAS précautions pour que rien n'en-

trave son action. 

Par sa nature, par son objet, par 

ses conséquences, cette action sera 

capitale ; elle commandera toute la vie 

nationale';] elle exercera une réper-

cussion directe sur la condition sociale 

de la généralité APS Français, et en 

particulier do chacun l'entre eux. Que 

sera-t-elle ? Je ne prétends pas la 

préjuger : de M. Caillaux on peut at-

tendre le meilleur et le pire. Il serait 

a=?sez intelligent assez informé, voire 

assez énergique pour concevoir et 

appliquer les remèdes que réclame 

une situation exaatement caractérisée 

par lui dans son discours du 20 juin à 

Dœuillet-le-Joly. 

Quiconque est informé des problè-

mes financiers tremble à l'idée que 

M. Caillaux, marchant sur les traces 

de Law, i' stitue le < plafond unique » 

lequel constituerait une form'dable 

inflation et entraînerait le renchéris 

sèment désordonné de toutes les den-

rées nécessaires à l'existence. 

Il faut attendre et les proches 

landenains sont gros d'inquiétudes 

et de menace?. 

La crise ouverte par la démission 

de M. Raoul Perret avait son point de 

départ véritab'e dans l'impossibilité 

d'obtenir de certains membres du 

gouvernement qu'ils permissent l'é-

volution nécessaire au salut de nos 

finances. M. Briand semblait l'avoir 

bien compris lorsqu'il fit appél à M. 

Poincaré, a M. Doumer, et lorsqu'il 

s'assura même le concours éventuel 

de M. Louis Marin. La pression des 

intransigeants, la défection de cer-

tains ministres tels que M. Painlevé, 

ont empêché que les velléités de M. 

Briand fussent suivies d'effet. 

Et nous sommes placés en face de 

dilemne : ou l'expérience échoue ra-

pidement et nil ne' peut savoir quelle 

crise bouleversera le pays ou l'expé-

rience réussira et l'omnipotence par-

lementaire aura prononcé un recul 

qui sera la préface d'évolutions pro-

fondes. 

Nous n'en sommes qu'au premier 

acte. 

S.... 

A VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 

M. Heiriot précise son rôle 

pendant la Crise Ministérielle 

Il se déclare prêt à appuyer 

le gouvernement, si celui-

ci apporte des mesu-

sUres propres à 

sauver le pays 

M. Heiriot a présidé Dimanche à 

Villefranche-s-Saône la réunion du 

Congrès départemental du parti ra-

dical et radical-socialiste du Rhône 

et a prononcé un discours sur ses a -

tes et intentions durant la dernière 

crise ministérielle. Il a déclaré qu'il 

fut surtout inspiré par l'idée de res-

taurer nos finances et notre mor-

aaie. 

«— Lorsque ie fus, dit-il, à mon 

tour chargé de la mission de forait r*. ' 

le cabinet, j'ai uniquement cherché 

à le constituer sur l'idée que je vous 

ai exposée. Assuré du concours et de 

. la collaboration des hommes de gau-

I ehe, j'ai appelé près de moi un jeune 

parlementaire, M. Piétri, dont les 

discours m'avaient prouvé la com-

pétence et le courage. 

Pour bien établir que la question 

financière n'était pas pour mei une 

question de parti, j'ai demandé et 

obtenu le concours de M. Lucien 

Romier, apprécié pour sa connais-

sance approfondie des questions in-

dustrielles et financières ; il s'était 

recommandé à mon attention spécia-

lement par ses déclarations récentes 

sur la nécessité de ce qu'il appelait 

au programme < massif » et par sa 

résolution de lutter, même au prix 

des mesures les plus décidées contre 

l'inflation. » 

Il sollicita de même la collabora-

tion de MM. Bokmowski et de 

Champetier de Ribes. 

M. Herriot ajoute : 

«— Le gouvernement qui vient de 

se constituer a devant lui une lourde 

tâme ; pour l'aider à défendre l'intérêt 

national et les principes de la démo-

cratie, le concours des républicains 

ne lui fera pas défaut. Notre premier 

devoir est de dire au peuple qu'il 

faut faire une large part à la techni-

que, qu'aucun miracle n'est possible, 

que le redressement financier de la 

France ne salirait être qu'une œuvre 

de longue haleine, que notre pays se 

relèvera, mais par un travail acharné. 

Et après avoir demandé que, si les 

restrictions sont indispensables, elles 

s'appliquent au hue avant de toucher 

au nécessaire, il conclut : 

t— Le parti radie u et radical-sc-

cialiste, qui constitue l'armature po-

litique de ce pays, et qui a donné 

au cours de ces dernières années, 

tant de preuvet de sagesse et de dé-

sintéressement, vent contribuer de 

toutes ses forces au salut financier 

de la France : mais il veut que ce 

salut soit assuré par une équitable 

répartition des charges et selon l'es-

prit de justice sans lequel il n'y a ni 

véritable politique nationale, ni paix 

sociale assurée. » 

Contribution Volontaire 
pour 

l'Asainissement Financier 

Liste de souscriptions : 

(suite) 
MM. 

Boucard Hippolyte à Sisteron, 10 fr. 

Mme Vve Ferrary Hortense, 10 » 

Mlle Pons Jeanne, institutrice, 20 » 

Bouveris Pierre, g io » 

Mlle Fenassse Marie, institutrice, 40 > 

Bouygue, institutrice. 40 s 

V, Fournier — La Motte 30 » 

Guieu Joseph, retraité. Cbât-Arnoux, 50 » 

Alberto Gil, à Siint-Auban, 5 >y 

Roux Elie à Volonne, 200 » 

Veuve Put — 10 » 

Vve Rousselne Brun, Volonne, 10 » 

Beynier de Montlaux, g, ch. — 35 » 

Veuve Richaud, Volonne, 10 » 

Rolland \ntonia institutrice, l'Escale 50 »> 

personnel de l'usine de St Auban, 2724 » 55 

Briançon Calixte, g. for. Vergons, 87 » 

Commune ' d'Entrepierres 100 » 

d'Authon, 100 » 

Anonyme à Mison 20 K 

Casagrande Emidius, dentiste, 50 » 

Total.... 3 611 Ï 85 

Souscription antérieure 12 650 » 75 

Total à ce jour 16.262 » 30 

Sivan, agent-voyer, Sisteron, un titre de 

. rente 4 ojo de 4 francs. 

Mlle Fabre Anaïs, institutrice en retraite 

à l'Escale, un titra de rente 3 ojo de 5 fr. 

Les Feux de la St-Jean 

Cette année encore les faux de la 

Saint-Jean ont illuminé la nuit de 

Juin Peu de villes, peu de villages 

français négligent cette coutume, dont 

les origines et la signification sem-

blent être entièrement perdues, mais, 

à ce propos, il nous a paru amusant 

de retrouver en plusieurs vénérables 

bouquins, les quelques curieux détails 

qu'on va lire ci-dessous : 

La joyeuse St-Jean, que fêtaient 

l'Italie, l'Espagne, la France et beau-

beaucoup d'autres pays d'Europe, 86 

célébrait à Paris avec le plus grand 

apparat ; l'usage voulait que les rois 
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eux-mêmes ^intervinssent 'lorsqu'ils 

se trouvaient dans la capitale, pour 

y remplir les premiers rôles, pour y 

faire, en quelques sorte, l'office de 

grands prêtres du feu. Des témoi-

gnages authentiques constatent que 

de Louis XI à Louis XIV, tous les 

princes qui occupèrent le trône, s'ac-

quittèrent de cette charge et mirent 

le feu au bûcher de la St-Jean qu'on 

élevait sur la place de Grève ou de 

l'Hôtel-de-Ville, on y faisait brûler 

24 chats vivants enfermés dans un 

sac. Aujourdui cette barbare coutume 

aheureusement disparue, lesParisiens 

m'allument plus de feu de joie pour 

cé'ébrer la Saint-Jean, mais dans 

dans nos provinces où les usages 

populaires résistent mieux à l'inû i-

ence des temps, est resté l'une des 

fêtas traditionnelles, et la nuit de 

juin n'a rien perdu de ses joies ni de 

ses solennités. 

SPORTS 

Les coulisses 

du Tour de France. 

On disait un jour à Henri Dasgrange, fon-

dateur, animateur du Tour de France. 

« Il doit vous falloir un an pour organiser 

la Tour I 

« Un mois ? Un an ! » 

Effectivement, durant que se dispute la 

grande épreuve, HenTi Desgrange qui la suit, 

1» dirige et la « vit », si l'on peut dire de tout 

SDO cœur et de toute son intelligence, note 

les points qui lui semblent revisibles ou 

améliorables. 

Le soir-même de l'arrivée, cette sorte de 

« cahier du Tour » (comme il y avait jadis 

l3s« cahiers du Tiers ») est examiné ligne par 

ligne et traduit par des modifitions au règle-

ment paseé. . 

Il est donc vrai que onze mois et quelques 

jours avant le départ de l'épreuve, a com-

mencé le travail de sa préparation. 

C'est durant les vacances de M. Henri 

Desgracge. habituellement passées dans le 

soleil et devant la Méditerranée, que s'effec-

tua cette première mise au point, en août. 

Vers septembre ou octobre, un projet de rè-

glement est achevé : une conférence, parfois 

plusieurs conférences des principaux intéréssés 

(constructeurs managers, organisateurs) en 

étudient les modifications. Et avant la fin de 

l'année, l'U. V* F. reçoit le document, l'exa-

mine à son tour, Si la Fédération n'y décou-

vre aucune faille, elle l'adopte. Il devient of-

ficiel, est édité en une petite brochure et re-

mis à tous ceux qui le demandent. On est à 

la Pin de décembre ou au début de janvier. 

Avee l'année qui commencé commence aus-

si !e travail actif. 

La demande an préfet de police ouvre le 

cortège des avis officiels, et puis la lettre re-

commandée aux maires de toutea les commu-

nes traversées. Soit plus de 2.000 plis. 

Chacun de ces maires est informé du jour 

et de l'heure problables auxquels les coureurs 

traxersent leur localité. 

Mais pour dresser cette liste des communes 

traversées, il a fallu qu'un éclaireur allât faire 

lui tout seul, en automobile, soa Tour de 

France préalable. C'est un petit voyage de deux 

mois, le bloc-notes à la main, avec arrêt 

dans toutes les agglomérations, et en notant 

les frfurcations douteuses, les passages mau-

vais ou dangereux, à la découverte d'un dé-

tour utile ou d'un biais heureux. 

I! faut aussi donner au personnel du jour-

nal organisateur des indications précises. 

Chacun reçoit ses « Instructions » propres II 

faut recruter des commissaires, équiper des 

voitures automobiles qui les transporteront, 

s'entendre avec les chronométreurs, expédier 

des brassards à tous les officiels, — près do 

six mille — faire placer cent banderolles, as-

surer un afflehagge de flèches qui ne laissent 

place, sur les 5.000 kilomètres de route, à au 

cune hésitation du routier (soit vingt mille af-

fiches), songer aux feuilles de contrôle, de 

départ et d'arrivée pour les étapes, etc. 

Le ravitaillement est source de gros seucis. 

Se flgure-t-on tout ce que ces gros dépen-

seurs d'énergie, peuvent consommer ? Voici 

des chiffres : 6.000 oeufs, 530 poulets, 130 ki-

los de jambon, 4 à 5 quintaux de sucre mé-

canique, huit mille bananes, 150 kilos de con-

fiture, 4.500 fours secs, un millier d'oranges, 

dix mille tartelettes, 180 kilos de pruneaux, 

300 côtelettes, 100 kilos de chocolat au lait 

et tablettes, etc. 

La boisson comporte : 2 a 3,000 bouteilles 

d'eaux miaérales diverses, 1.200 litres de tbé, 

autant de café, 600 litres de chocolat chaud, 

froid ou glacé, 5 barriques de 200 litres de 

Jbière, 500 litres der bouillon, plus de 100 

litres de limonade, citronade ou crSme de riz. 

(Les Lectures pour Tous.) 

TRIBUNE LIBRE 
Nous recevons de M.,Reynaud : 

A Monsieur Sarlin, vice président du 

Comité des Fêtes de 1925. 

Cher Monsieur, 

Merci pour vos explications à ma demande 

d'appréciation à laquelle vous n'avez-vu, je 

n'en doute pas, aucune brimade. 

Toutefois un de vos edlègues, dans un 

autre entrefilet, m'envoie personnellement 

des remerciements et le termine en me signa-

lant les pauvres d'esprit de l'évangile : c'est 

une galéjade vieille de 3000 ans ; nul n'igno-

re non plus que le Capitole fut sauvé par 

des oies. 

On nous a demandé un renseignement, 

nous avons répondu et on nous retorque : 

dignité, dettes, soldats et vaches enragées. 

J'avoue que mon pauvre esprit, en effet, 

refuse a s'infiltrer dans cet imbreglio d'insi-

nuations. 

S'il s'agit donc, de continuer à employer 

des arguments absurdes, histoire d'exhiber 

sa prose et amuser la galerie, mille regrets. 

Que les pauvres d'esprit continuent à aller 

en Paradis, que las malades restent sur terre, 

quant à moi, l'enfer me suffit. 

Un point c'est tout. 

. Agréez.... 

A. REYNAUD. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Gendarmerie 

Avis. 

M. Durer, le distingué lieutenant 

de gendarmerie, commandant l'arron-

dissement de Sisteron est nommé en 

la même qualité à Altkirch (Alsace.) 

La Laïcisation de l'Hôpital 

Dimanche dernier, la Directrice des 

Infirmière! qui doivent bientôt rem-

placer la communauté religieuse de 

l'hôpital est venu faire connaissance 

avec les membres de la Commission 

Administrative de cet établissement ; 

elle a également visité l'état des lieux 

et est reparti après sa visite pour 

Marseille. 

Classe 1927 

Les jeunes gens nés dans la com-

mune en 1907 ou y habitant sont in-

vitée à se faire inscrire au plus tôt 

pour les tableaux de recensement 

de la classe 1917. 

Les intéressés ou à défaut, leurs 

parents ou tuteurs, doivent se pré-

senter au secrétariat d=> la Mairie, 

munis du livret de famille. 

Nous sommes heureux de porter à 

la connaissance du public que par 

suite d'accords nouveaux passés avec 

les Messageries Hachette nous rece-

vons quotidiennement les romans 

du jour ainsi que des livres de toute 

sorte. On peut dès aujourd'hui faire 

un choix. 

Bravo ! les cantonniers. 

Cette semaine les cantonniers com-

munaux armés d'une pelle, d'un ba-

lai , d'une brouette et de beaucoup de 

courage ont donné un sérieux coup 

de balai dans les hauts et bas quar-

tiers de la ville. Ils ont enlevé toutes 

les immondices, tous les détritus que 

des ménagères peu soucieuses de 

la propreté de la ville jettent à tort 

et à travers. 

En louant les cantonniers de leur 

dévouement et en attendant l'arrivée 

tiès prochaine des eaùx du Châtil-

lon (?) nous espérons que cette opé-

ration se renouvellera plusieurs fois 

au cours de cet été, non seulement 

dans les vieux qurtiers mais dans tou-

te la vide à seule fin de la montrer 

propre et coquette aux yeux des nom-

breux touristes qui nous visitent en 

ce momontw 

Casino-Théâtre 

Contrairement a ce qui a été an-

noncé pour le spectable, de oinéet de 

chant «La To?ca r qui cevait avoir 

lie a ce soir, avec le concours du répu-

té Jaume, est renvoyé. Cette soirée 

est reportée an samedi 10 Juillet. 

A vendre.— Faucheuse Johnston 

S chevaux ; appareil à moissonner, 

3 lames, état de service, prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

— 0 — 

Avis 

Le GARAGE DES ALPES, 

Cours Melchior Donnet, informe le 

public qu'il met à sa disposition 

plusieurs voitures pour la location 

de jour et de nuit et fait des prix 

sans coacurrence pour une ou deux 

places ainsi que le transport à 

tout? distance de 6 à 8 personnes. 

— o— 

Le a articles de pêche sont 

en vente à la librairie Lientier. 

•«sa* 

Conseil Municipal 

En sa séance du 24 Juin courant 

présidée par M. Emile Paret, lkaire 

et à laquelle assistaient 17 conseillers, 

la Conseil a examiné les affaires sui-

vantes : 

Ponta-BascuUs. — A eau je de l'état 

de vétusté dans lequel se trouve le 

pont-bascule actuel, trop étroit pour 

pouvoir peser les lourds camions mo-

dernes et très défectueusement plaoé, 

le Conseil, après avoir entendu les 

explications de M le M «ire et vu les 

avis favorables de ses Commissioas 

des travaux et finance? , décide la cons-

truction, sur un terrain communal à 

proximité de la bascule actuelle d'un 

pont bascule de 20 tonnes pour le pe-

sage des camions et charrette», d'an 

deuxième pont bascule attenant pour 

Je pesage des bestiaux Un chalet des-

tiné à abriter les appareils de pesage 

sera édifié entre les dtux. En outre an 

parc abri couvert sera construit a 

proximité. 

Le. Conseil Municipal, après étude 

de la Commission des travaux, fixera 

l'emplacement de ce nouveau poids 

pubilc. La bascula à bestiaux existante 

sera transportée à l'abattoir. Le devis 

de ces travaux dressé par l'architecte 

communal s'élève à 30.000 francs. 

Adduction d'eau. — Le Conseil 

décide également de.faira procéder 

sans retard aux travaux de revétemeit 

en maçonnerie des galeries de capta-

ge des eaux du Châtillon. Un projet 

avec devis s'élevant à 3 .000 francs 

a été drassé par l'Administration des 

Ponts et Chaussées. En attendant 

l'émission du grand emprunt qui per-

mettra la réalisation décidée de l'a-

menée des eaux, le Conseil décide pour 

faire face aux dépensas de captage 

des eaux «t de construction de 

bascules d'emprunter au Crédit Fon-

cier une somme de 50 000 franc» 

amortissable en 30 années vote à cet 

effet 14 centimes additionnels dont le 

produit est destiné à gager l'emprunt. 

Monument» Historique». — L'ad-

ministration des Beaux Arts a établi 

un devis de réparatiois et de conso-

lidation des fours, classées monu-

ment historique. Ce devis s'élève à 

2.576 francs. Le Consril vote pour 

participation à ces travaux la somma 

de 62S francs 

Aprèî avoir solutionné diverses 

affairas administratives le Conseil ad 

met 4 demandes d'i llocations aux 

femmes en couciies, deux demandes 

de conversion d'assistance à domici-

le en assistance hospital'ôre et derx 

demandes d'assistance à des vieillard?. 

Docteur M Audibert-Rouaset? 

Nez Gorge - Oreilles - larynx. Consulta-
tions à l'Hôpital de Sisteron tous les pre-
miers dimanches du mois, de 9 A 16 heures. 

Consultations gratuites pour les indigents, 

Ê1AT-C1VIL 
du 25 Juin au 2 Juillet 1986. 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DB MARIAS» 

MAHIAQBS 

Néant. 

Décès 
Laure Denise Madeleine Poisson, 4 mois, 

Place de l'Hor.oge. 

I mtm i 

VOLONNE 

Fête Patronale. — Malgré 

quelques gouttes de pluie, nos fêtes 

de la Saint-Jean, rehaussées parle» 

concerts choisis de la Lyre Volon-

naiee ont été dignes des années pré-

cédentes et le bal n'a pae cessé jour 

et nnit d'y faire fureur. Les feux de 

joie et d'artifice, les fêtes de nuit 

japonaises ont permis à la jeunesse 

de la région de s'en donner & cœur 

joie. Une importante tombola a vn la 

plupart" de ses lots prendre la direc-

tion de Saiut-Auban ; parmi les je°x 

prix de tir : M. Jonas ; la cours» 

des ânes gagnée par M. Julien, * 

donné lieu à des péripéties héroï-comi-

ques. Voici le palmarès des réputée 

concours de boules, où la fameuse 
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jquipe de Sisteron, en gagnant 5 

Lnt8 à l'avant- dernier moment, a 

liilli renverser la chance contraire : 

l'prix, l 'Escale : Trabuc, Blanc, 

Lnard. 2* prix, Sisteron : Bagno-

L Oapas, Michel. Second concours 

p. Aron, Barbier, Gaubert, Im-

M, Masse et Escriva. Pointage : 1" 

[jibert de Ccâteau-Arnoux ; WCm-

slier. • 

• •• 
améliorations. — Malgré la 

Lrté de tout notre coquette bour-

hde a nu enregister ces dernier* 

:iiips quelques agréables progrès. 

Dans la chapelle des pénitents re-

Le à neuf, deux vitraux ayant au 

antre deux médaillonsjeprésentant 

j» saints populaires, le curé d'Arset 

W Thérèse verseront dorénavant 

Le blanche clarté. 

j Le système d'adduction des eaux a 

I reçu par la municipalité qui a 

kstaté son excellent état ; les pom-

p ont copieusement arrosé toutes 

II rues le jour de la Saint-Jean et 

|a a pu se convaincre de leur eriica-

!jté le jour d'un incandie Ou place 

insi rapidement l'eau dans les mai-

as et les fouilles donnent lien a des 

Couvertes dans le sol du vieux Vc-

onne, ou se trouvaient quartité de 

lïes et aussi d'anciennes canalisa-

ions, notamment, le long de l'actu-

li rue de dessous-les-Oustaux, qui 

jite de 300 ans. une canalisation en 

les, aussi solide qu'au premier jour, 

pi servait alors à arroser les j ar-

ts de l'eau du Tournau. 

A VENDRE 
CAMPAGNE, tOkm. Sisteron, 

■liée Duraoce, soutènement, 30 ha, 

larrosés, 10 labeur, 15 bois, deux 

jitteg bâtiments snr route départe-

untale, exposée au midi, 800 arhr< s 

i fruits. Prix, 175.000 francs. 

S'adresser au bureau du „Journal, 

CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
), Place de l 'Horloge, Sisteron, 

jtçoit tous les jours, de 9 h. & 

M et de 2 h. à 5 heures. 

I RPMPTTRI» c* ans sou3 "P r^" 
nLlïlL I I rlU facture Vauclu-

I commerce de Vins en gros, 

■îaTtement 6 pièces, vastes locaux, 

p matériel, centre de la ville, pe-

f loyer. Bail 9 ans. Bénéfices an-

fuls 25.C0Ofr. Prix demandé 42000 

| Ecrire AURELLE Rcger, vins, 

M (Vaucluse). 

1IC0TEUSES rondos, recti-

ligne, toutes 
joueurs, toutes jauges. Prix de gros, 

joigne apprent. grat. Laines, co-

h fils, La LABORIEUSE, 22, 

f Colbert, Marseille. 

fn Véritable progrès 
i« médecine, les progrès sont incessants, 

«si doit-on, parmi les découvertes récentes. 

Plsr la Poudre Louis L°gras, qui calme, 

j moins d'une minute, les plus violents ac-

f'tbme, catarrhe, oppression Um de vieil 

f lirotichites. Cette Poudre merveilleuse a 

pu la plus baute récompense à l'Exposi-

Universelle de 1800. Une boite est expé-

^contre mandat de 3 fr. 2S (impôt coxpris) 

■**
Ss

4 à Louis Legras, 1, Bd Benri IX Paris. 

^BELLE OCCASION 

Un superbe service de table neuf, 

cièmé (grande nappe, 12 serviettes, 

damassé, broderie à jour} valeur 420 

francs, cédé à 320 fr. (causa double 

emi loi). 

S'adresser au bureau du journal» 

Histoire de France, 7 volu-
mes, bon prix. 

S'adresser à l'imprimerie -librairie 

L'entier. 

En vente à la librairie; Lieutier, 

1' LA CARCASSE de D. Amiel 
et A. Obey, qui a cause tant de tu-
multe à la Comédie Française. 

2' Essai sur l 'histoire^municipale 
de la Ville de Sisteron, par Edouard 
de Laplane (2 volumes disponibles). 

GRAND CHOIX de ROMANS 

CABINET DENTAIRE AMERICAIN 
1 , Avenue de la Gare - Sisteron 

190, Rue Paradis - Marseille 

Spécialiste pour>{tous travaux d'or 

Bridges -^Growns - Inlays 

Tous travaux garantis 

Tous les Samedis et Foires 

ha HERNIE 
. et la DÉPLACEMENTS 

D'ORGANES 

sont radicalement et infailliblement SUP-

PRIMÉS par Pemdloi des merveilleux Appa-

reils inventés par le célèbre Spécialiste de 

Paris M. A CLAVERIE 1 

Les personnes soutirant de Hernies, Efforts, 

DESCENTES , etc., sollicites ou non par les 

réclames des prétendus guérisseurs, ne doi-

vent rien faire avant d'avoir essayé ces in-

comparables Appareils, les seuls vraiment 

scientifiques et efficaces. 

Elles auront intérêt k rendre visite à Immi-
nent Spécialiste des Etablissements 

CLAVERIE qui les recevra de 9 h. à 4h 

en faisant profiter gracieusement chacun des 

conseils de sa haute expérience, à : 

SISTERON lundi 12 Juillet, hôtel des Acacias, 

MANOSQUE, Mardi 13, hôtel Pascal. 

DIGNE, Mercredi 14 Hôtel Rérnusat ; 

RM BRUN, Vendredi 16 Hôtel Moderne. 

GAP, Samedi 17, Hôtel des Négociants. 

LARAGNE Dimanche 18 ftôtel Moderne jus-
qu'à 2 h. 

FORCALQUIER, Lundi 19 Hôtel Lardeyret. 

Traités de la « Hernie » des « Varices » 

et dss Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et discrète-
ment. 

A CLAVERIE, 

234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

AGENCE des ALPES 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron >B-A) 

A VENDRE 
un piano droit pour études, bon état, 

prix, 1200 francs 

TEIGNEZ VOUS MÊMES 
vos tissus . AV«„C le . 

I TOUTES 
LES NUANCES 

TOUS 
j COLORIS MODES I 

EN VENTE CHEZ LES DROGUISTES 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste jde la Faculté de Médecine de Paris. 

—o— Maladies de la boucha et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare prolongée 

( 2a>» étage de 1 épicerie Truphè ne ) 

ouvert le jeudi et jours de foire de 8 h. à 18 h., les premier et t oit ième 

mardi de chaque mois de 44 h. à 18 heures. 

Agriculteurs Réfléchissez !.. 
ACHETEZ VOS MACHINES -DE RECOLTE 

lîoiOTi», FartsiuES, Bateaux. Tracteurs, Battes 
à l'Agent capable rie les réparer vite et bien aux maillevr» prix 

A™ AILHAUD 
Agent •tackormik 

 La MOTTE-DU-G AI RE (Basses-Alpes) 

H 
(H 

Q 

PP 

H 

ALCYON - PEUGEOT 
Agent : Ch. FERAUD, rue Droite (prés la Poste) 

— SISTERON — 

. Cycles AUTOS SPORTS 

le vélo idéal pour un prix abordable 

— REPRISE DE TOUT VIKUX VELO — 

rn 

O 
h 
P 

n 

A 

o 
M 

H < 
u 
c 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S UNT-PIEURE-D' ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE m 

Exempte de gazéification artificielle R. C. N- 1469 

Pour rent'ignements s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argençon 

4 PLBLÏCATIONS RECOMMANDEES 
POUR LA JEUNESSE 

171 I ï CT^TPl? la meilleure publication composée spécialement pour 
J? IJLJuEi 1 1 Eu '

,es
 Ailettes. Paraissant tous les dimanches, 16 pa-

ges en couleur et ea noir, Le numéro : 25 centimes 

S 

T 17 D ^nTÏT1 lï I flCyDI? 18
 P

lus
 goûté des journaux Illu-três de la 

LÀHÀ l £j l .1 1 lJLLi U ÏJ 1 S\EÀ jeunesse, pour les filles et façons, Parais-
_____________ sant tous les dimanches. Le N 25 cent. 

L 'ÎIYJT, Dl?Dïrïl7 hebdomadaire illustré Le prsnd journal de voyages favori! 
111 1 I\JLjJr IÈJEJ deiajeuoBHge Aventures - Sports - Voyages, tous les

1 

 dimànchesl6 pages Le Numéro : 30 centimes. 

Ç*.T\ _ ï Journal pour les petits garçons. 16 pages en couleur et en noir. 
v-4Al* VJ1 1* Le Numéro t 25 centimes. 

EN VENTE PARTOUT 

Envoi de deux numéros spécimens gratuits de chacune de ces publications sur demande 

adressée à la SOCIÉTÉ PARISIENNE D'ÉDITION, 3, rue de Rocroy, Paris (X«). 

ÎTOLlIoCRËl 
iARDOT.DOON.1 

HEILLEURE DES EMCRi 

En vente à la librairie LIEUTIER 

i 

Condensateurs — Transfos — Caïques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à s iper réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. 

— DEVIS - INSTALLATIONS - REPARATIONS — 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON - Basses-Alpes 

m 
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«cation diotomohi h* 1 

JEAN GALVEZ 
CAFE DU COMMERCE 

F5 Q 
'J BP 

—o—- ,f TELEPHONE '2. —o— 

laffasin de tha ■ 1 

Ancienne Maison Chaste! 

ue unene Près de la Poste 

Grand assortiment de 

de luxe, sport, travail 
"ponr 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Hue Droite N* fi. 

Ne souflrez 'plus 

des pieds 

Vous trouves aussi chei 

JULIEN tous les apptreilsf 

du Docteur SCHOLL • 

pou? ks pieds seosibîes 

SeuS dépositaire 

de te marque | 

« Inusor » 
Grand dioix de pitctouSes | 

à semelle pneu d'aulx | 

qui est plus durfirfë :eî |, 

moius chère que h euir.f 

^Acheteurs! Réfléchissez! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 
est encore mieux. 

C'est pourquoi 

est la voiture 

économique , par excellences E 

quand on tient compte des dépenses* 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d ' a c h a t , 
Frais d'usage eî d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 

n est plus une voiture moderne. 

Francis JOURDAN 

AxL-m. Grands Crarairè 

lues grandes marques ■ 
■ 

PEUGEOT BERLIET 
La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides petites voilures 6 et 7 H. P. (son grand sport 113 à l'heure) La nouvelle 7 C. V. 

ROCHET SCHENEIDER PÂNHARD ET IEVASS0R 
La voiture de quahîé incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMBERT 
GAP (H.-A.) — Succursale à SISTERON (B.-A.) 

Vente à crédit (A gence exclusive pour les Hautes 1 1 Rasses-Alpes) Essais gratuits de tous modèles 
«c rmr 

Le gérant, ' Vu pour la légalisation de ^signature ci-contre, le Maire, 
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